Réforme du lycée : les arbitrages du ministère et les nouvelles grilles horaires

Des horaires inchangés mais des grilles remaniées, un temps de l'élève repensé et des horaires disciplinaires revus à la baisse : tels sont les principes de la réforme du lycée, détaillés ce matin, jeudi 19 novembre 2009, par Luc Chatel, au Salon de l'éducation à Paris. Ces arbitrages interviennent après plusieurs semaines de discussions avec l'ensemble des organisations syndicales. Le cahier des charges de la réforme a été fixé le 13 octobre dernier par Nicolas Sarkozy (AEF n°121130), à partir des préconisations du rapport de Richard Descoings, directeur de Sciences Po Paris. Le CSE du 10 décembre 2009 examinera les textes arrêtant la nouvelle organisation de toutes les classes, ainsi qu'un texte qui « donnera une base solide et pérenne au conseil pédagogique », instance créée par la loi Fillon de 2005. C'est le conseil pédagogique qui donnera notamment son avis pour la mise en place des deux heures d'accompagnement personnalisé. Enfin, les moyens constants au lycée sont également garantis pour le budget 2011, souligne le ministère.

Le futur lycée s'appuie comme prévu sur une seconde moins déterminante, une première plus généraliste et une classe de terminale « assumant sa spécialisation ». La nouvelle classe de seconde entrera en vigueur dès la rentrée 2010 : son volume horaire de 28h30 pour les enseignements obligatoires, reste inchangé, mais les grilles sont modifiées. Les horaires de certaines disciplines ont été réduits, reconnaît le ministère, préférant insister sur « l'organisation différente du temps de l'élève », et la « construction de nouveaux parcours ». La principale nouveauté tient en effet à l'introduction dans l'horaire élève et enseignant de deux heures d'accompagnement personnalisé obligatoires, qui peuvent être destinées au soutien, à l'approfondissement ou à l'aide à l'orientation. Les enseignants bénéficieront d'une formation spécifique à l'accompagnement individualisé. Un séminaire réunira prochainement sur ce thème les IA-IPR, qui seront amenés à intervenir dans les établissements.

Parallèlement, des stages « de remise à niveau et de correction de trajectoire » ou un tutorat seront proposés aux élèves qui le souhaitent, après avis du conseil de classe. Ces activités, assurées par les enseignants, CPE ou documentalistes volontaires, sont rémunérées en heures supplémentaires, prévues dans le plan de revalorisation auquel travaille actuellement le ministère. 

SECONDE. En seconde, les enseignements de détermination deviennent des enseignements « d'exploration ». Deux cours d'1h30 par semaine sont proposés aux élèves : science économique et sociale ou économie appliquée et gestion. Le gouvernement garantit ainsi que tous les élèves auront une initiation aux questions économiques et sociales. Pour leur second module d'exploration les élèves auront le choix entre les disciplines suivantes : sciences médicales, sciences de l'ingénieur, biotechnologies, méthode et pratique scientifiques, physique et chimie de laboratoire, conception de produits industriels, littérature et monde contemporain, ou arts (danse, musique, théâtre...). 

Ces enseignements ne seront pas déterminants : un élève qui n'a pas choisi « d'explorer » les sciences de l'ingénieur pourra tout de même poursuivre sa scolarité en STI, assure l'entourage de Luc Chatel.

Les élèves auront néanmoins la possibilité de remplacer un ou deux enseignements d'exploration par une LV3, du latin ou du grec. « Les 1300 élèves suivant un enseignement de latin et de grec ne bénéficieront donc pas d'une initiation aux questions économiques », indique l'entourage du ministre. Enfin, les lycéens pourront également remplacer les deux modules d'exploration par un des trois enseignements suivants : EPS, arts du cirque ou arts appliqués. Cela concernerait environ 1000 élèves selon l'entourage du ministre.

Ces enseignements d'exploration s'ajoutent au tronc commun (4h de français, 3h d'histoire-géographie, 5h30 de LV1 et LV2, 4h de maths, 3h de physique chimie, 1h30 de SVT, 2h d'EPS, 0h30 d'ECJS), aux 2h d'accompagnement personnalisé et aux 3h d'option, inchangées. Cette grille horaire est nationale, assure l'entourage de Luc Chatel. 

L'horaire professeur par classe reste inchangé et garanti à l'établissement. Les heures consacrées aux dédoublements sont globalisées : il appartient au CA d'en décider localement. La marge d'autonomie dont bénéficie l'établissement est donc une autonomie pédagogique, résume le ministère.
PREMIÈRE. La classe de première reprend la même architecture :

- un tronc commun de 15h (4h de français, 4h30 de langues vivantes, 4h d'histoire-géo, 2h d'EPS, et 0h30 d'ECJS) ;

- 1h de TPE ;

- 2h d'accompagnement personnalisé ;

- 3h d'option au choix ;

- des enseignements de spécialité : 10h en S, 9h30 en ES et 8h30 en L, dont un enseignement de 3h sur les grands enjeux du monde contemporain.

Un programme commun de 4h d'histoire-géographie est donc proposé à toutes les séries : l'Igen a commencé à y travailler, ajoute l'entourage du ministre. « Notre idée est de proposer des connaissances et des valeurs partagées à tous les élèves d'une génération », souligne-t-il.

TERMINALE. La classe de terminale garantit « un meilleur équilibre entre des séries plus spécialisées ». Les grilles horaires sont les suivantes : 

- Pour la série S : 2h d'enseignement de spécialité au choix, 13h30 d'enseignements spécifiques de la série, 4h30 d'enseignements généraux, 2h d'EPS, 4h de LV1 et LV2, 2h d'accompagnement personnalisé, et 3 heures d'option, soit 28 heures pour les enseignements obligatoires.

- Pour la série ES : 1h30 d'enseignement de spécialité au choix, 9h d'enseignements spécifiques de la série, 8h30 d'enseignements généraux, 2h d'EPS, 4h de LV1 et LV2, 2h d'accompagnement personnalisé, et 3 heures d'option, soit 27 heures pour les enseignements obligatoires.

- Pour la série L : 3h d'enseignement de spécialité au choix, 5h d'enseignements spécifiques de la série, 10h30 d'enseignements généraux, 2h d'EPS, 4h de LV1 et LV2, 2h d'accompagnement personnalisé, et 3 heures d'option, soit 27 heures pour les enseignements obligatoires.

Les enseignements de spécialité se répartissent entre :

- Mathématiques, SVT, physique et chimie, informatique et société du numérique pour la série S ;

- Informatique et société du numérique, sciences sociales, économie approfondie, mathématiques appliquées pour la série ES ;

- Mathématiques appliquées, grands enjeux du monde contemporain, langues vivantes et langues anciennes, arts, pour la série L.

BAC. Les épreuves du baccalauréat restent « inchangées », assure le ministère, à une exception près : l'histoire-géographie fera l'objet d'une épreuve anticipée en première. Les épreuves orales de langues vivantes, évoquées par le président de la République, ne sont pas pour l'instant à l'ordre du jour, indique le ministère.

LANGUES. Enfin pour favoriser l'apprentissage des langues, l'enseignement sera délivré par groupes de compétences, via des horaires globalisés. Les DNL (disciplines non linguistiques) seront développées, et les voyages à l'étranger encouragés, grâce à un partenariat avec l'ARF. Pour renforcer sa dimension « internationale », un enseignement de littérature étrangère en langue étrangère sera proposé en L.
STI. Un groupe de travail spécifique est consacré à la rénovation de la filière technologique. 

